
Face et profil
Éric d’Ursel, hisser la voile et lever le rideau
Enfance et Jeunesse
À sa naissance, le 23 mars 1963, Éric n’est pas encore Malonnois puisque 
ses parents habitent Rhisnes. Très vite, il déménage à Arlon, où il effectue ses 
trois années de gardiennes. Son papa travaillant aux Glaceries Saint-Roch, 
la famille revient dans le Namurois et fait construire une maison à Malonne. 
En attendant, la famille vit chez les grands-parents à Sorinnes. Éric fréquente 
alors la petite école Saint-Perpète à Dinant. Ce n’est qu’en 1970, au cours de 
sa deuxième primaire, qu’Éric devient enfin Malonnois ! Il garde un souvenir 
ému de l’accueil que lui a réservé son nouvel instituteur, Pierre Sohy. Depuis 
2013, Éric vit à Profondeville, mais se sent toujours profondément Malonnois. 
C’est vrai qu’il a vécu 43 ans dans notre beau village !

Études et vie professionnelle
Ses humanités, Éric les a évidemment faites à Saint-Berthuin. À l’époque, 
la majorité des élèves étaient internes car pour être externe, il fallait être 
domicilié à Malonne. Dans l’année d’Éric, ils n’étaient que trois Malonnois... 
Des anecdotes quant à ses études ? Éric est intarissable, j’en garderai une, qui 
révèle sa forte personnalité. Lors d’un cours de sciences, n’étant pas d’accord 
avec la solution proposée, il insiste tant pour présenter son raisonnement qu’à 
la fin l’enseignant lui dit que s’il n’est pas d’accord, il peut prendre la porte. Ce 
qu’il a fait sans hésiter ! Au moment de quitter l’Institut, le directeur l’a arrêté, 
l’a ramené en classe et lui a demandé d’exposer son raisonnement. Cela vous 
étonnera-t-il si je vous dis que c’était Éric qui avait raison ?

Après une année Spéciale 
Math à Saint-Aubain, Éric 
entame des études de 
chimie. Au bout de quatre 
ans, il les complète par 
une année de gestion 
à Louvain-la-Neuve et 
trois mois d’initiation 
informatique aux 
Facultés Universitaires 
Notre-Dame de la Paix 
(FUNDP). 
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       Entrepreneur, commerçant, indépendant, coopérative...
	 Vous souhaitez 
		  - accroître la visibilité de votre entreprise ?
		  - favoriser le circuit court ?
		  - être au service de votre village ?
		  - soutenir votre journal local ?

Souscrivez une annonce dans nos colonnes
Contactez :  0475 44 08 79 ou « publicite@malonne.be » 

Éditorial … de vacances
Elle est là, à notre porte. Nous l’espérons reposante, vivifiante, 
susceptible de nous « rebooster » pour une année complète. 
Vous aurez compris qu’il s’agit de la période de congés, de va-
cances ou de repos de l’été.
C’est le 27 juin 1936 que la loi, instituant les congés payés en 
Belgique a été votée (à l’unanimité), par la Chambre des Repré-
sentants et a été signée le 8 juillet par le premier ministre Paul 
van Zeeland. Ainsi toutes (ou presque toutes) les couches de la 
population peuvent - enfin - profiter de cette période de repos. 
Cependant c’est seulement après la fin de la guerre que ces va-
cances deviendront vraiment populaires et que l’engouement pour 
la côte belge se manifestera. La mode des voyages à l’étranger et 
la diversification des vacances (en camping, sportives, culturelles, 
etc.) sont plus tardives.
Que vous partiez, que vous restiez à Malonne, que vous excur-
sionniez en petites étapes de découvertes, que vous visiez un 
plus grand dépaysement en découvrant une contrée lointaine, que 
vous passiez le plus clair de votre temps à lire, bricoler ou jardi-
ner... pendant cette période, Malonne première vous souhaite un 
excellent temps de repos, seul, en famille ou entre amis. Vous 
pourrez retrouver votre journal dès septembre avec quelques 
photos des camps de jeunes. Certains qui le souhaitent peuvent 
même nous envoyer une carte postale depuis leur destination esti-
vale : un petit message, une photo illustrant le journal Mp lu dans 
un coin perdu ou connu du monde, vous accompagnant dans les 
bagages...
Et, de notre côté, nous offrons comme c’est le cas depuis quelques 
mois, des illustrations de première page destinées aux tout-petits 
- en âge de maternelle - et basées sur la thématique du mois. 
Ils peuvent ainsi, sous l’œil attentif de leur grande sœur, de leur 
grand frère ou de leurs grands-parents, se mettre au coloriage du 
journal du village !
Bonnes vacances à toutes et tous et surtout ... belles découvertes 
et bon repos. 
Cordial rendez-vous en septembre.

Dany Rousselet
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INTI, Le Soleil entre les pierres, Albert-Marie PFUND , éditions «Le livre en papier»

Vous aimez l’histoire ? Vous aimez les beaux romans ? Alors, vous aimez sans doute les romans historiques. 
Encore faut-il que ces romans présentent une histoire la plus passionnante possible, la plus vraisemblable 
et, évidemment, exempte d’erreurs historiques manifestes. Ce roman que vient de publier Albert-Marie Pfund 
remplit bien ces conditions.
Il nous raconte l’histoire de Sébastien, jeune noble vivant aux frontières de la Pologne et de la Hongrie. Nous 
sommes au milieu du XVIIIe siècle. Sébastien Berzeviczy rêve d’aventures et, comme beaucoup de jeunes 
européens de l’époque, il rêve de faire fortune. Et le voilà parti pour le Pérou, à la recherche de l’Eldorado, cet 
endroit mythique qui a fasciné tant d’aventuriers. Sébastien est aussi un garçon cultivé et qui garde toujours 
près de lui un livre, son livre : le « Candide » de Voltaire, qui va l’ouvrir à des idées nouvelles. Nous venons, 
en Europe, de vivre le siècle des philosophes, point de départ de pas mal de remises en question. 
Sébastien part donc au Pérou, à la conquête de l’or. Nous le suivrons dans toutes ses pérégrinations jusqu’à 
son retour en Pologne, où il terminera sa vie. Le personnage de Sébastien Berzeviczy a réellement existé. 
Les détails concrets de sa vie, tels que les décrit Albert-Marie Pfund, ça, c’est autre chose ! Nous sommes 
dans un roman, quand même ! Mais grâce à cette vie imaginée, nous apprenons une quantité impression-
nante d’informations sur cette époque et ces régions, mal connues chez nous. Les aspects concrets et plutôt 
choquants, voire criminels de la colonisation des Espagnols en Amérique du Sud et leurs abus. Certains 
aspects aussi de la fin de la civilisation des Incas au milieu du XVIIIe siècle, le tout situé dans le contexte d’une 
société en ébullition et en pleine mutation : grandes découvertes géographiques, colonisations, particulièrement barbares en Amérique du Sud, 
révolution des États-Unis puis révolution française, déclin d’anciennes puissances comme celles de Venise ou d’Autriche. Grâce à la vie imaginée 
de Sébastien, nous sommes éclairés sur beaucoup d’aspects du monde à cette époque.
Albert-Marie Pfund, pour ce roman, a eu recours à une documentation historique impressionnante. Mais si son récit nous apprend plein de détails 
concrets sur la vie et l’histoire du XVIIIe siècle, particulièrement au Pérou et à Venise, il est aussi passionnant. Dans son histoire, l’auteur introduit 
un suspense qui nous empêche carrément de refermer le livre. Impossible de ne pas connaitre la fin, qui vous étonnera…
Ajoutons que cet ouvrage a été soutenu par une librairie bien connue de Namur. Bonne lecture.

Texte : Pierre Ducarme.

Ex libris
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Alain Baume

Volà mès djins, mi dj’a tot faît...

Quinze ans au long dj’a faît parète tot ç’ qu’i m’ passeut pa l’ tièsse, è 
walon, su nosse gazète Malonne première. 

Ô bin sûr dji n’a nin faît ça tot seû... I m’ faut dîre on fèl mèrci à tos les 
scrîjeûs èt totes les scrîjeûses qui m’ont bin v’lu pruster leûs tekses 
à c’mincî pas tos mès soçons dès Rèlîs Namurwès èt fwârt avant leû 
prèsident Joseph Dewez èt Anne-Marîye François, li dame di scole di 
walon. Mins èto à d’s-ôtes djins come Maujenî (Jacques Desmet) di 
Djiblou, Dominique Liégeois, prèsidint dès Molons po s’ copladje po m’ 
fé parvinu lès tekses dès gangnants dès Concoûrs di Minteûs, Chantal 
Denis po si « Dictionnaire Français - Wallon d’après Nameur èt avaur-
là » si « Lîve di mots Wallon - Français d’après Nameur èt avaur-là » 
avou l’copladje da Lucien Somme, èt si « Bèrwètéyes di spots, r’vazîs, 
toûrnûres èt ratoûrnûres d’après Nameur èt avaur-là ». Éric Nicolet po 
sès fauves è lîdjwès qui dj’ m’a pèrmetu di r’mète è walon d’èmon nos-
ôtes. Li calendriyer «Le Petit Farceur» qui m’a soflé saquants idéyes 
«po rîre one bouchîye». Lès soçons da Châle Massaux èt co d’s-ôtes 
po «Li cwane dès fieûs d’ rimes», Pierre Faulx èt sès «Bouquèts d’ pin-
séyes walones» po lès «Tûzadjes d’èmon nos-ôtes». Èt co brâmint d’s-
ôtes qui dji n’ mi sovin pus d’ leûs noms... Qwè v’loz ? On n’ va nin en 
rajeûnichant, don ! 

I n’ vos faut nin awè peû mès djins : i-gn-aurè todi do walon su vosse 
gazète ! Dji v’s-ènn’ aveu d’djà causé gn-a saquants mwès dj’a trové 
one saquî au père dès pôces po r’prinde mi place : Françoise Evrard, 
one camarâde qu’è-st-èto Rèlîs Namurwès èt qui n’a wêre balziné di-
vant d’ dîre «Oyi dji vou bin sayî ! On-an po c’mincî, après nos vièrans 
bin...» Chapés lès djins d’ l’a.s.b.l. Malonne première ! Ça fieut on-an 
qu’i cachin.n’ après one saquî èt qu’i n’ trovin.n’ nin zèls... 

Alez, po vos dîre à r’veûy, one pitite tchanson qu dj’aveu r’mètu è wa-
lon po l’ pîce « Vîyès canayes» po l’ soce di tèyâte Lès Vrais Amis de 
Malonne : 

Ci n’èst qui s’ dîre à r’veûy, soçons. Ci n’èst qui s’ dîre à r’veûy.
Nos nos r’vièrans bin rade, soçons. Ci n’èst qui s’ dîre à r’veûy ! 

Al’bom (Alain Baume)

Tûzadjes d’èmon nos-ôtes
Veûy grand ! 

« Avoir de l’ambition »

Li ci qui mèt todi l’ dosséye su lès 
pus p’tits quand il a faît one faute 
come on tch’vau, il a stî côpé dins 
l’ bwès qu’on faît lès chèfs.

« Celui qui rejette toujours la 
responsabilité sur le dos des 

plus faibles, il a été taillé dans   
le bois dont on fait les chefs. »

Pierre Faulx

Ratoûrnûre 

I n’ faut nin rîre dès mau tchaus-
sîs, gn-a dès savates po tortos.

Il ne faut pas rire des gens mal 
chaussés, il y a des savates pour 
tout le monde 
= il ne faut pas rire du malheur des 
autres, chacun aura sa part

C’èst do walon d’ Lîdje !
Mins, à m’ chonance, ci sèreut pus juste di dîre qui cit-anéye-ci i n’ 
s’a jamais djoker dè ploûre...

Deûs vêres d’Orval
Deûs vêres vûdes ratindîn.n’ leû toûr,
Tot blinkant al cwane do contwêr.
Il aurîn.n’ bin criyî : « Au s’coûrs ! »
Mins sins-è fé tote one istwêre,
I razouyîn.n’ li fin d’one mache.
Dès djouweûs d’ cautes qu’èstîn.n’ à l’ lache ;
Dès longuès pènes, dès mougneûs d’as,
Yinte dès triyonfes èt dès chitas.
´Là l’ pot qui tchaît po lès gangnants,
« Cabarètî, rimplichoz lès vêres,
Èt one toûrnéye po lès pièrdants,
Nos lèvans l’ pot, nos faut d’ l’abwêre !
Dimègne après mèsse, lès cinsis
N’î arîn.n’ jamaîs v’lu r’nonci...
V’là nos deûs vêres fin plins d’ Orval,
Avou dè l’ chume jusqu’à leûs spales...

Des poubelles déguisées
Je ne pense pas avoir une mentalité de râleuse, mais je voudrais quand même vous faire part 
de mon agacement. Il semble qu’à Malonne, une nouvelle habitude est en train de prendre 
forme : un geste vraiment peu élégant déguisé en acte charitable... Je parle de l’abandon 
d’objets en bordure de voirie, à la vue de tous, accompagnés de la mention «À donner».
Ce qui, au départ, semble une démarche altruiste et écolo est bien vite pervertie : présen-
ter aux passants des vieilles chaussures, des morceaux d’étagères ou des casseroles à 
l’agonie devient, après quelques jours d’intempéries, une exposition d’ordures. 
Nous avons ainsi, pendant des années, pu bénéficier de la « générosité » d’une Malonnoise, qui agrémentait 
en permanence son muret de lots de «brols», dont la quantité – à défaut de la qualité – ne diminuait jamais : 
rien n‘avait probablement assez de valeur pour être emporté.
Le petit plus : des étudiants farceurs qui passaient devant s’amusaient à ramasser l’un ou l’autre «don» et à le 
redéposer plus loin, devant une autre maison … à charge pour cet habitant de le mettre lui-même à la poubelle.
Avec la fin de l’année scolaire et les kots qui se vident, on voit à nouveau fleurir les caisses de trésors «À 
donner», anonymement déposées dans un endroit public, sur un mur… On peut en voir dans différents coins 
de Malonne, à un stade plus ou moins avancé de délabrement.
Si les objets dont on veut se défaire peuvent réellement avoir une seconde vie, on fait appel à la Ressourcerie. 
S’ils ne valent rien, on les prépare pour la collecte des déchets ou on les apporte au parc à conteneurs. Mais 
les mettre dehors en espérant qu’ils vont disparaître, c’est tout simplement un dépôt d’immondices. Bien sûr, 
chacun fait ce qu’il veut chez lui, mais le terme « baraki » vient d’entrer dans le dictionnaire, et il me semble 
tout à fait pertinent pour désigner les auteurs de ces étalages de pseudo cadeaux qui enlaidissent les rues.

Michèle Talmas
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Dominant Floreffe, le plateau 
du “Bois Planty” à Floriffoux 
a connu plusieurs vies très 
différentes. Les aboiements 
remplacent aujourd’hui le grin-
cement des roues à molettes 
tandis que le cheval Bibi, mas-
cotte de l’ancien charbonnage 
Sainte-Rita à Flawinne, préfi-
gurait déjà la future vocation 
de l’endroit. Effectivement, le 
centre animalier de la Croix 
Bleue a remplacé le char-
bonnage Sainte-Barbe, qui 
comme Sainte-Rita, faisait par-
tie de la Société des Mines et 
Houillères de Floriffoux. Cette 
concession d’exploitation du 
charbon acquise au départ par 
la famille de Coppin en 1844 
occupait 122 personnes en 1924 sur le site de Floriffoux et le puits 
d’extraction atteignait une profondeur maximale de 125 mètres.

Autant le dire de suite, ce charbonnage connut un problème récur-
rent de rentabilité lié à la relative pauvreté du gisement. Achats 
et ventes successifs conduisent à la fermeture de la mine Sainte-
Barbe en 1925 et à la fin définitive de l’exploitation du charbon 
sur l’ancienne concession de Floreffe en 1952. Précisons que les 
veines de charbon sont plus maigres à Namur qu’à Charleroi ou 
Liège, ce qui explique le moindre développement industriel de la 
ville du Bia Bouquet. L’aspect positif en sera que Namur garde 
toujours un aspect de riante ville touristique que nous aimons tant.

Aujourd’hui seul témoin dans la région de son passé houiller, le 
chevalement en béton reste un point de repère dans le paysage 
et, signe des temps modernes, abrite la plus haute antenne gsm 
de Floreffe. Le puits d’extraction inondé à 40 mètres de profondeur 
est bien entendu fermé hermétiquement par une grille. Par contre 
la cheminée de 30 mètres de haut disparaît en 1999, dynamitée 
par l’école du génie de Jambes. Ce site unique de notre patrimoine 
industriel wallon a motivé l’asbl Flores à introduire une demande 
de classement. 

Il subsiste du charbonnage : la salle des machines, les bureaux, 
les bains douches, la forge et le local des ouvriers de surface, le 
tout entièrement modernisé car la Croix Bleue achète le site et y implante dès 1982 son refuge pour la Wallo-
nie. La Croix Bleue de Belgique créée en 1925 est intimement liée à la protection et au bien-être des animaux. 
Son évolution actuelle est de lutter pour la protection de la nature en général et du monde animal en particu-
lier. Après le code wallon de bien-être animal, l’actualité toute récente voit la modification de la constitution 
belge pour y inclure la notion des animaux comme êtres sensibles. Revenons à Floriffoux, le défi sur le site 
est énorme : il faut nettoyer, restaurer à neuf plusieurs bâtiments, en construire d’autres, répondre à toutes 
les normes actuelles.

À deux pas de Malonne…

De Sainte-Barbe à la Croix Bleue de Floriffoux

Dans cet environnement natu-
rel exceptionnel, on accueille les 
chats et les chiens abandonnés 
(un seul chiffre  : 15 demandes 
d’adoption de chiens chaque se-
maine) mais aussi d’autres ani-
maux comme des chevaux, des 
chèvres, des moutons ou des co-
chons dans des prairies environ-
nantes. Le refuge abrite environ 
85 animaux mais en moyenne 350 
transitent par le centre chaque 
année. Les bâtiments actuels 
comprennent des salles d’exposi-
tion, de séminaires, de réunions, 
une cafétéria, un nouveau chenil 
d’une capacité de 24 cages, une 
nouvelle chatterie d’une capa-
cité de 45 chats, des salles de 
classe et d’observation, une bibliothèque ainsi qu’un local vétérinaire 
et une salle d’opération. Cinq équivalents temps-plein et une vingtaine 
de bénévoles assurent sa gestion journalière sans le moindre subside 
public malgré son utilité évidente. Il reçoit les écoles pour sensibiliser les 
jeunes à la détresse animale ; il organise des stages sur le terrain pour 
les étudiants et, vocation première, il offre des animaux à l’adoption.

Le centre animalier de Floriffoux dépasse ainsi largement la notion de 
refuge et devient un centre de rencontres et d’activités autour de tout ce 
qui touche aux liens entre les hommes, les animaux et la nature selon un 
concept novateur tourné vers le futur. Souhaitons-lui une belle pérennité !

Texte et photos : Thierry Hennaux 



4 n° 413

Depuis quelques semaines, de petits panneaux directionnels sont ap-
parus sur de multiples poteaux malonnois. Ils indiquent des chemins 
piétons plus courts et agréables pour circuler dans le village.

« Piroy », « Malpas », « Centre commercial » : ces panneaux rouges et 
blancs vous signalent la direction à suivre et le nombre approximatif de 
minutes que vous mettrez pour rallier, à pied, une série de pôles malon-
nois. Ils sont les marques du « Réseau de cheminement piéton », initia-
tive destinée à encourager les habitants à se déplacer par des parcours 
évitant au maximum les axes routiers.

Ce réseau a été conçu et mis en place par la Ville de Namur au terme 
d’une concertation associant l’asbl « Tous à pied » et le groupe « Sen-
tiers de Malonne Transitionne ». Le travail ne se limitait pas à Malonne 
mais concernait aussi Wépion et Salzinnes, soit un territoire appelé 
Namur-Rive Gauche. Dans ces deux autres sections, des groupes ci-
toyens avaient également été intégrés à la démarche.

Nous n’en sommes ici qu’à une première phase d’un projet qui doit s’élargir dans les prochains mois. Il 
marque une première concrétisation d’un travail entamé il y a plus de deux ans déjà, en mars 2022, quand 
la Ville annonça son intention d’étendre aux villages situés entre la Sambre et la Meuse une opération déjà 
réalisée du côté de Jambes-Erpent ainsi que dans de nombreuses autres communes wallonnes.

Cela a commencé par un recensement de tous les sentiers malonnois, repérant chaque fois leur état, leur 
praticabilité, leur intérêt, travail effectué par les membres du groupe Sentiers de Malonne. Ensuite, une repré-
sentante de « Tous à pied », Mme Charlotte Angerand, dessina sur carte diverses propositions d’itinéraires, 
reliant les pôles principaux du village. Ces cheminements ont été discutés puis validés par un comité d’ac-
compagnement. Puis il a fallu procéder à la réalisation et à la pose des flèches directionnelles ainsi qu’au 
dessin d’une grande carte reprenant tous ces chemins. Cette carte a été reproduite sur des dépliants et sur 
un panneau placé au centre du village, à savoir près de l’entrée de l’église paroissiale.

Le jeudi 13 juin, s’est déroulée une 
cérémonie d’inauguration de cette 
première phase du projet, en pré-
sence des échevines Mouget et 
Scailquin, de divers membres des 
services communaux et du groupe 
Sentiers de Malonne. Ce fut l’oc-
casion pour celui-ci de mettre en 
avant ou de rappeler plusieurs de-
mandes, afin d’améliorer encore la 
mobilité piétonne dans le village, 
tout en signalant avec satisfaction 
que l’on constate, ces derniers 
temps, une volonté partagée d’al-
ler dans ce sens.

Ainsi, le groupe a insisté pour que 
le projet ne se limite pas à cette 
première tranche qui, la plupart 
du temps, ne concerne que des 
axes déjà bien visibles et fréquen-
tés. L’extension devrait inclure des 
liaisons vers les villages voisins, 
comme cela se fait pour les points-
nœuds. Elle devrait inclure des 
tronçons importants tels que la 
traversée du bois de la Vecquée.

Une autre priorité rappelée par 
le groupe est la création de nou-
veaux passages piétons traver-
sant les routes régionales. Car 
même s’il s’agit d’une compétence 
du SPW, la demande est faite à la 
Ville de Namur pour qu’elle pèse de tout son poids afin d’obtenir ces franchissements là où c’est le plus utile 
et faisable. Deux exemples ont été cités : avenue de la Vecquée entre l’avenue du Milieu du monde et la 
Chapelle canadienne ; chaussée de Charleroi près du magasin Tonton Tapis.

Le groupe a encore redit un projet 
qui lui tient à cœur pour améliorer 
la mobilité cyclo-piétonne dans le 
Fond de Malonne : la reconstruc-
tion de la passerelle du tram, au-
dessus de la rue du Landoir. Un 
accord favorable de principe a été 
donné par la Ville, sa concrétisa-
tion est attendue.
Enfin, le groupe Sentiers de Ma-
lonne a insisté sur une demande 
plus large  : baliser non pas 
quelques axes connus, mais bien 
tous les chemins vicinaux malon-
nois et en particulier ceux dont 
l’entrée est peu visible.

Texte : Jean-François Pacco
Photos : Antoine Rousseau 

Pour inciter à cheminer à Malonne



L’abbaye de Malonne dans « Le + Simple Appareil »

SNACK
PETIT

DÉJEUNER
BRASSERIE

à partir de 7h30

RESTAURANT

Rue Riverre, 104 - 5150 FLOREFFE  Tél.: 081/44 69 66

www.la-romance.be
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L’Atelier Le + Simple Appareil vient d’effectuer la dernière sortie photogra-
phique de sa saison à l’Abbaye de Malonne.
Conduit par Philippe Lavandy et Guy Focant, il propose chaque mois à sa 
trentaine de participants un rendez-vous singulier pour vivre appareil en main 
des moments partagés fondés sur le ressenti plutôt que la réflexion. « Il suffit 
de sentir et regarder d’abord, cadrer ensuite – le reste de la technique vient 
après – pour faire sienne la parfois trop complexe réalité environnante. »
Et une ou deux semaines plus tard, un vendredi soir, le groupe intègre le 
Quai 22, espace culturel de l’Université de Namur, où est alors projetée et 
commentée une sélection des photos réalisées par chacun, mettant en évi-
dence la richesse et les singularités des regards sur un même objet.
À l’échelle d’un lieu, d’un quartier ou d’une ville, dans la province et bien au-
delà, le +SA joue depuis plus de dix ans avec la devise de Robert Filliou : 
« L’art, c’est ce qui rend la vie plus intéressante que l’art ».
Le +SA vous invite dès à présent à son exposition saisonnière ainsi qu’à une 
projection sur écran géant accompagnée d’une improvisation musicale en live 
par le trio jazz Luna Argentu dirigé par Pierre Vaiana (Django d’or en 2009).

À l’Atrium 57 (rue du Moulin 57) à Gembloux. Exposition du 22 août au 15 
septembre 2024, et concert / projection : le samedi 14 septembre à 20h.
Contact  : https://volubilisasbl.be/project/le-simple-appareil – philippelavandy@yahoo.fr 
– Tél :0471 23 42 62.

Texte : Philippe Lavandy - Photos : Le + Simple Appareil
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Ça se décide ailleurs et ça nous concerne

Quand et où s’arrêtera l’urbanisation de Malonne ?
Tout qui arpente Malonne l’aura constaté : les nouvelles maisons poussent comme des champignons. La carte 
ci-contre le confirme : y figurent en rouge les bâtiments construits après le 1er janvier 2020, ceux en cours de 
construction et ceux ayant obtenu un permis de bâtir. Si vous les comptez, vous en dénombrerez 136. 

Beaucoup d’entre eux se situent dans ce qu’on appelle les dents creuses, ces espaces libres entre deux 
constructions. D’autres ont été érigés sur des terrains déjà bâtis que les propriétaires ont subdivisés. Mais 
beaucoup l’ont été sur des terres agricoles par des promoteurs immobiliers, notamment au Petit-Babin, où 
Thomas & Piron a construit 24 maisons. Deux autres opérations, de moindre envergure, se situent aux Basses 
Calenges (où l’entreprise Baijot construit actuellement cinq maisons) et le long des rues de la Dierlaire et du 
Pays de Liège (où des descendants d’agriculteurs ont valorisé leurs terrains en autopromotion).

Fièvre immobilière
En cinq ans, on aura donc construit presque autant de bâtiments que pendant la décennie précédente. Le 
graphique ci-contre montre aussi que 1960 marque un tournant. À cette date, on comptait 1 037 parcelles 
bâties. Depuis lors, 1 202 nouveaux bâtiments ont été construits, avec un pic dans les années 1960 et 1970.

La fièvre immobilière des cinq dernières années va-t-elle se poursuivre ? Seule en décidera l’invisible main du 
marché. Car c’est bien le jeu de l’offre et de la demande qui dicte le tempo de l’urbanisation. Pour l’heure, la 
Ville de Namur ne dispose guère de levier pour refuser une demande de permis de lotir si celle-ci est inscrite 
en zone à bâtir dans le plan de secteur. En dehors de rares cas où le terrain est en zone inondable, refuser 
un permis expose à un recours presque toujours gagnant du candidat bâtisseur. 

Déraisonnable étalement
Il apparaît cependant peu raisonnable de poursuivre l’urbanisation au gré des rencontres entre offres et 
demandes, parce que les endroits choisis pour ériger les nouvelles constructions ne correspondent pas 
d’office à l’intérêt commun. Aujourd’hui, on bâtit là où le propriétaire a intérêt à vendre et où cette offre 
rencontre l’intérêt d’un acheteur. Si l’on avait pris en compte le bien commun, rien n’indique qu’on aurait bâti 
au Petit-Babin, aux Basses Calenges ou au Pays de Liège. Car le principe de bien commun invite à ne pas 
empiéter sur des terres agricoles, pour ne pas compromettre la survie de certaines exploitations et notre 
autonomie alimentaire. Il incite également à contenir l’étalement urbain qui fragmente les espaces ouverts et 
détériore la biodiversité et le patrimoine naturel, tout comme la qualité des paysages.

De manière plus générale, il faut s’interroger sur la multiplication des logements en dehors des zones ur-
baines car la dissémination de l’habitat contribue au réchauffement climatique : elle renforce la dépendance à 
l’automobile mais aussi l’imperméabilisation, et avec elle le risque d’inondations. Elle induit aussi d’importants 
coûts collectifs en étendant les réseaux de voirie, de collecte d’immondices, d’éclairage public, d’égouttage 
ou de transports en commun. Mais Namur attire, et Malonne aussi, tandis que la diminution de la taille des 
ménages dope la multiplication des logements. La demande est donc forte et la consommation d’espace 
difficile à contenir.

Lente prise de conscience et difficile passage à l’acte
Il y a cependant une lente prise de conscience des effets délétères des politiques expansionnistes menées 
depuis la Seconde guerre mondiale. Dans ce processus, 2011 est une date clé : la Commission européenne 
déclare alors que les sols sont une ressource à protéger et propose de réduire le rythme d’artificialisation des 
sols, puis de stopper toute nouvelle artificialisation nette de terres au-delà de 2050.

Mais il y a loin de la prise de conscience au passage à l’acte. En 2021, le Parlement européen constate que 
les États sont loin de progresser vers cet objectif et demande un cadre législatif plus contraignant. Deux ans 
plus tard, la Commission propose une directive … qui n’est cependant pas encore adoptée et ne prévoit pas 
d’objectif contraignant en la matière, se limitant à renforcer la surveillance du rythme d’artificialisation.

La Wallonie tarde aussi à concrétiser ses intentions. Elle a certes adopté l’objectif de zéro artificialisation à 
l’horizon 2050 et s’est fixé comme objectif intermédiaire de réduire la consommation des terres non artificiali-
sées à 6 km²/an en 2030. Mais concilier cet objectif avec les plans de secteur s’avère compliqué.

Ceux-ci ont été préparés au cours des années 1960 et 1970, quand l’opposition à l’étalement urbain était 
balbutiante. Si bien que les 23 plans de secteur wallons (dont celui de Namur, datant de 1985), ont placé en 
zone résidentielle beaucoup de terrains jusqu’alors non bâtis. Au point que la superficie encore constructible 
en Wallonie est de loin supérieure à ce qu’il serait possible de lotir d’ici 2050, date d’entrée en vigueur de 
la norme « zéro artificialisation nette » fixée par la Région. Au 1er janvier 2020, il restait en effet en Wallonie 
encore 550 km² constructibles (dans des zones essentiellement agricoles). Or, même en consommant 6 km² 
chaque année pendant 30 ans, 370 km² resteraient encore disponibles à l’échéance 2050.

Faibles lignes de défense du bien commun

Il serait donc logique de revoir dès à présent les plans de secteurs pour 
faire passer en zone non constructible une part des zones qui le sont 
actuellement. C’est légalement possible mais budgétairement imprati-
cable, car le Code du développement territorial privilégie la protection 
des propriétaires en prévoyant d’indemniser, dans certaines conditions, 
ceux qui verraient la valeur de leurs terrains diminuer du fait du change-
ment d’affectation. 

La Wallonie esquisse donc une seconde stratégie pour éviter l’utilisation 
anarchique de l’énorme réserve créée par les plans de secteur. Le Gou-
vernement wallon a adopté en mai 2024 le Schéma de développement 
territorial (SDT) qui délimite des zones de centralité urbaine et de cen-
tralité villageoise. L’objectif est d’y concentrer davantage de logements 
(30 à l’hectare dans les premières et 20 dans les secondes). Ailleurs, un 
maximum de 10 logements à l’hectare serait toléré (sauf exceptions). 
Presque tous les quartiers de Malonne sont classés dans ce troisième 
type de zone. Seuls le bas de la rue du Fond et les quartiers avoisinants 
sont classés parmi les zones de centralité villageoise et pourraient dès 
lors être densifiés.

Ce schéma n’a cependant qu’une valeur indicative, contrairement au 
plan de secteur, qui a une valeur réglementaire. Il sera cependant 
obligatoirement complété dans chaque commune par un Schéma de 
développement communal (SDC) qui définira de manière plus précise 
les périmètres des centralités et pourra fixer des normes de densité de 
logements par quartier. C’était déjà l’esprit du Schéma de structure que 
la Ville de Namur, pionnière en la matière, avait défini en 2012. Dans les 
zones rurales, ce schéma fixait d’ailleurs une norme de 7 logements à 
l’ha, inférieure à celle de la Région. Il y interdisait aussi toute nouvelle 
voirie, ce qui avait permis de refuser au Petit Babin une demande pré-
voyant l’ajout de voiries pour densifier l’habitat.

Plus de 200 emplacements encore disponibles 
Mais il reste encore d’importantes disponibilités à Malonne. Le plan de 
secteur y a en effet été généreux en zones résidentielles. La raison ? 
À l’époque, Malonne se distinguait d’autres localités par son absence 
de centralité et par la dissémination de ses quartiers. Si bien que les 
planificateurs ont trouvé légitime de relier ces quartiers par des zones à 
bâtir, libérant la dynamique d’urbanisation. Celle-ci n’a pourtant pas suffi 
à épuiser le stock de zones constructibles. À l’heure actuelle, sans tenir 
compte d’éventuelles subdivisions de parcelles déjà bâties, il est encore 
possible de construire 200 à 220 bâtiments résidentiels, identifiés par 
des rectangles bleus dans la carte ci-contre. 

Ce que vont devenir ces espaces dépend d’abord des propriétaires des 
terrains à bâtir et de leurs acheteurs potentiels ; en second, des déci-
deurs politiques européens, régionaux et communaux  ; en troisième 
lieu, de vous et moi. D’abord parce qu’en cette année électorale, nous 
avons choisi en juin et choisirons en octobre qui composera les assem-
blées de ces divers niveaux de pouvoir, arbitrant ainsi entre des partis 
qui ne défendent pas les mêmes politiques. Ensuite parce qu’au niveau 
communal, nous pouvons collectivement peser sur le Schéma de déve-
loppement communal, à finaliser dans les prochaines années. 

Peser sur l’avenir
La meilleure façon de peser ? Faire émerger à Malonne un débat sur 
des enjeux concrets. En voici quelques-uns. Faut-il à Malonne une zone 
de centralité villageoise, ce qui suppose un minimum de 20 logements 
à l’hectare et la construction de petits immeubles à appartements ? Si 
oui, faut-il modifier les étranges limites définies dans le Schéma de déve-
loppement territorial  (1 sur la carte) ? L’éventuel déménagement de la 
section pédagogique d’HENaLLux à Bomel est-elle une occasion à saisir 
pour densifier le logement à cet endroit (2 sur la carte) ? Trouvons-nous 
légitime d’encore bâtir dans les dents creuses lorsqu’elles sont éloignées 
des transports en commun ou dépourvues de réseaux d’égouttage  ? 
Trouvons-nous judicieux d’empiéter encore sur les terres agricoles ou 
forestières au Gros Buisson (3), aux Basses Calenges face aux maisons 
Baijot (4), à Haute Fontaine (5) ou au chemin des Trois Fortins (6), où 
un terrain d’1ha11a est actuellement en vente pour 650.000 € ? Face à 
la Ferme Blanche, serait-ce ou non une bonne idée de lotir les 3 ha de 
pâture gagnés par le bois (7) si la chaussée est transformée en un bou-
levard urbain arboré, moins rapide et plus sécurisant pour les cyclistes et 
piétons, ou faut-il au contraire éviter une urbanisation linéaire ? 

Texte, graphique et carte : Bernard Delvaux 
Fond de carte : OpenStreetMap

Le 26 mai, « chiner à Bauce »
Le 26 mai, à Bauce, annonçait le retour de la brocante. Nous ne pou-
vions pas rater cette occasion de sortir dans notre quartier prendre l’air, 
en cette période de météo maussade. Heureusement, la chance était 
avec les organisateurs : nous n’avons quasiment pas été mouillés.
Cette brocante avait été mise entre parenthèse durant 4 ans, et a pu 
reprendre cette année, grâce à de nouvelles forces vives qui ont relancé 
l’initiative. C’est Éduc Action et Dignité, une ASBL caritative soutenant 
les femmes en difficulté, qui a repris les rênes de l’organisation. Ce fut 
une belle réussite : environ 90 exposants et beaucoup de visiteurs, tous 
ravis de voir renaitre cet événement dans le quartier.
Voilà une belle opportunité pour flâner, revoir des voisins, amis, connais-
sances d’ici et d’ailleurs tout en faisant de bonnes affaires. Le concept 
était très réussi. La disposition des lieux s’y prête vraiment bien : une 
route tout en longueur, bloquée pour l’occasion permettant une balade 
en toute sécurité. Les vendeurs venaient de l’extérieur du quartier, mais 
certains habitants nous accueillaient aussi dans leur entrée de garage 
ou sur le pas de leur porte, en toute convivialité.

Nous y avons trouvé de 
chouettes vêtements et ac-
cessoires, des jeux de société 
et d’autres objets auxquels 
nous donnerons bien vite une 
seconde vie, c’est certain !
Cette fête de quartier, comme 
l’était l’ Dicausse à une 
autre époque, fut propice 
aux retrouvailles, autour 
d’un bon verre. Merci aux 
organisateurs et bon succès 
à eux pour les prochaines 
éditions auxquelles nous ne 
manquerons certainement 
pas de participer !

Texte : Anne-Laure Berhin 
Photo : Dany Rousselet
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Pour vos ajouts et correctifs

téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

***
La conférence de St-Vincent-de-Paul  » aide les plus 

démunis de la paroisse de Malonne. Tél .  de référence 
081 44 51 67. 

•
Le groupe des alcooliques anonymes (AA) de Malonne se réunit  
chaque lundi de 19 h 30 à 21 h à la salle paroissiale de Malonne,  

rue Joseph Massart. Il offre un soutien à tous ceux qui ont un 
problème avec l’alcool.  Tél : 0498 72 22 39.

•
Bibliothèque de Malonne, Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41.

bibliotheques.namur@ville.namur.be - www.bibliotheques.namur.be
Ouverture : le mardi et le vendredi de 16 h 30 à 18 h 30.

•
Les lundis à 18 h Cours de Megafit par St. Henry à ‘Chicane 112’ 

Rens.: chez Stéphanie au 0476 95 58 95 

***
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Impression et distribution ne sont pas gratuite.
N’oubliez pas de prévoir un DON de SOUTIEN à Malonne 
première pour toutes manifestations citées et non entièrement 
gratuites pour les participants 

Bien MERCI de Mp - CB : 86 0682 0888 2150

JUILLET
Vendredi 5, Samedi 6 et dimanche 7 : Camp-Parents à 
Stavelot.
Samedi 13 et Dimanche 14 : de 10h00 à 17h00 - Visite du 
Fort et du Musée – Programme : www.fortsaintheribert.be
Mardi 16  : 14 h00 – Lotto – Salle « A l’Volée » Flawinne 
– 8 € / Pers. – Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88.
Dimanche 21 : de 10h00 à 18h00 – Marché gourmand et 
artisanal aux Jardins de la Maison d’Harscamp à Salzinnes 
- Présence de la Confrérie de l’Aumônière de Malonne (*)

AOÛT
Vendredi 2 : 19h45 - l’Harmonie de Malonne - Reprise des 
répétitions au pupitre – Complexe du Champ Ha Malonne – 
Contact : 0497 88 96 65. 
Dimanche 4  : 3ème Tournoi de pétanque – Organisé par 
l’ASBL Les bergers des Cabris – 11h00 BBQ – 12h45 
Tournoi de pétanque – Terrain de Pétanque Ores – Rés. et 
Info 081 44 02 27 ou bergers.cabris@gmail.com
Samedi 10 et Dimanche 11 : de 10h00 à 17h00 - Visite du 
Fort et du Musée – Programme : www.fortsaintheribert.be
Dimanche 18 : Journée des Confréries – Bastogne.
du Lundi 19 au Vendredi 23 : Camp des jeunes de la 
paroisse de Malonne à Pondrôme.
Mardi 20 : 14h00 – Lotto – Salle « A l’Volée » Flawinne 
– 8 € / Pers. – Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88.
Samedi 24 : dès 14h – Ping Pong Fun Day – Journée familiale 
sportive pour tous – Complexe du Champ Ha – Contact  : 
ttmalonne@gmail.com – M-L Namur 0496 39 55 35 (*). 

SEPTEMBRE 
Lundi 2 : 19h30 – Réunion mensuelle Amnesty International 
Groupe Malonne-Floreffe – Local du Séminaire Floreffe – 
Infos : JP Simon 0474  33  48  54.
Vendredi 6 : de 18h00 à 19h30 – Inscriptions aux ateliers de 
l’Ecole de musique de l’Harmonie de Malonne – Complexe 
sportif du Champ Ha – Contact : 0497 88 96 65
Samedi 7 : 14h30 – Goûter des Ainés – Rés. : 0478  82 86 88 
A.Toussaint (après 16h00)
Samedi 7 et Dimanche 8 : de 10h00 à 17h00 - Visite du Fort 
et du Musée – Programme complet : www.fortsaintheribert.be
Dimanche 8  : Noces d’Or en présence de l’Officière de 
l’Etat-Civil de Namur– 10h00 Messe des Noces d’Or en 
wallon – Chapelle du Frère Mutien-Marie.
Dimanche 8  : de 11h00 à minuit - Fête à la Ferme de 
Reumont – Découverte de la ferme – Animations – 
Restauration et Ambiance assurée. 
Mardi 10  : 19h30 Réunion mensuelle Oxfam – Grand 
réfectoire séminaire Floreffe - Info  : 0474  86  56  72 ou 
vdlnaj@hotmail.com
Samedi 14  : 13h30 – Rentrée de l’Unité scoute – Cour 
de St-Berthuin - Rens. unité.malonne@gmail.com ou 
0485 48 13 31 Stéphanie Flahaux.
Dimanche 15  : 10h00 Messe de rentrée pastorale avec 
bénédiction des cartables, foulards… - Chapelle du 
sanctuaire Frère Mutien-Marie.
Mardi 17  : 14h00 – Lotto – Salle « A l’Volée » Flawinne 
– 8 € / Pers. – Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88.
Samedi 28 : 14h00 - The best of Vincent Pagé - Auditoire 
PA02 UNamur au profit de la Crèche «Les fougères» (*)

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.
(**) Modelage pour enfants et adultes : Organisé par l’Atelier 
Terre Libre - Cour d’honneur de St-Berthuin Malonne - Info et 
inscr. 081 44.15.85 ou michele.jacques1@gmail.com 

OCTOBRE 
Samedi 5 : de 14h00 à 17h00 - Repair Café - Malonne à 
l’Abbaye st-Berthuin 127 Fond de Malonne. 
Samedi 5 (uniquement le samedi) : Fête au village dans la 
cour de St-Berthuin avec les jeux interquartiers.
Dimanche 6 :16h00 – Concert de Gala au profit de l’oeuvre 
du Padre Pedro de Madagascar; réservation indispensable 
- emb@enfantsdemadagascar.be
Lundi 7 : 19h30 – Réunion mensuelle Amnesty International 
Groupe Malonne-Floreffe – Local du Séminaire Floreffe – 
Infos : JP Simon 0474 33 48 54.
Mardi 8  : 19h30 Réunion mensuelle Oxfam – Grand 
réfectoire séminaire Floreffe - Info  : 0474  86  56  72 ou 
vdlnaj@hotmail.com
Samedi 19 : A partir de 19h00 - Souper d’automne CoAcPa 
– Salle paroissiale de Malonne – Rens. 081 44 54 31 – 
047782 68 48 ou helene_degraeve@live.fr 
Mardi 22  : 14h00 – Lotto – Salle « A l’Volée » Flawinne 
– 8 € / Pers. – Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88.
Samedi 26 : Chapitre Confrérie Gribousine 

Audition publique à l’école de 
musique de Malonne

Les élèves de l’école de musique de l’Harmonie Royale 
Ouvrière de Malonne, active depuis 1976, ont présenté leur 
évaluation lors d’une audition publique le 25 mai dernier. 
Cette année nous avons pu écouter 12 élèves en appren-
tissage de divers instruments : flûte traversière, trompette, 
cor, piano, saxophone-ténor et flûte à bec. 
Le niveau des élèves a démontré une belle progression, le 
public et les membres du jury ont marqué leur enchante-
ment par des salves d’applaudissements bien mérités. 
Tandis que le jury délibérait, l’heure d’attente a été mise 
à profit par les participants pour partager leur ressenti vis-
à-vis de leur prestation et pour se désaltérer. Le comité 
de l’école de musique n’a pas manqué de remercier les 
membres du jury, après la proclamation des résultats. Tous 
les élèves ont réussi leur examen et ont été encouragés par 
leurs professeurs à poursuivre dans cette voie leur appren-
tissage d’un instrument de musique. 
Apprendre la musique ouvre la porte à tout un univers de 
possibilités, elle est intéressante à plus d’un titre. L’appren-
tissage d’un instrument de musique aura de nombreux ef-
fets positifs sur le développement de la santé et du cerveau, 
notamment : meilleure compréhension du langage, aide à 
la concentration, meilleures performances scolaires, réduc-
tion de l’anxiété.

Nos cours ont pour objectif de rendre accessible à tous 
la pratique d’un instrument de musique. Si vous avez 
toujours souhaité apprendre un instrument musical ou 
reprendre là où vous avez arrêté dans le passé, n’hésitez 
pas à venir nous rencontrer lors de nos répétitions le ven-
dredi soir à partir de 19 h 45 au Centre sportif et culturel du 
Champ-Ha à Malonne. Nous pouvons vous accompagner 
dans le choix de l’instrument en testant vous-même des 
instruments de l’orchestre.

Les nouvelles inscriptions (2024 - 2025) pour les ateliers 
d’apprentissage d’instrument et solfège seront organisées 
le 7 septembre 2024 à 18 heures dans la salle mini au 
Champ-Ha à Malonne. 

Profitons de cet article pour vous signaler que nous cher-
chons des nouveaux musiciens pour notre orchestre, tous 
les instruments sont bienvenus.

Pour plus de précisions veuillez contacter  : M. Ilouridze, 
chef de l’orchestre : 0483  00  23  77, Mme Pieters, pré-
sidente : 0497 88 96 65 ou Mme Bankers, responsable 
école de musique : 0484 69 98 96. 

Texte et photos : Sandra Bankers
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TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre ser-
vice bénévole... ; elle est GRATUITE
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution 
dans le journal : 
	 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
	 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 
ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés 
dans le journal,  
les articles,  
les communiqués,  
les petites annonces  
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be

GARDES

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Pharmaciens

Médecins

ANNONCES

Entretien de votre jardin.  Élagage, 
abattage, taille haies/arbustes. 
Remise à neuf, aménagement. 
Tonte grands espaces.

Tél : 0487 34 59 83
Mp 413 > Mp 418

ÉTAT CIVIL

Numérisation de cassettes, 
bobines, dias, négatifs à Malonne. 
Donnez une nouvelle vie à vos 
souvenirs! www.digik7.com

  Tél : 081 26 24 91
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Décès
• Arnoux Armande, 88 ans, épouse de Surkijn Valère
• Lauwerys Robert, 92 ans, veuf de Didden Josiane
• Dejaiffe Thibault, 53 ans, 

Fauteuil de jardin + coussin 
en textilène (résistant aux 
intempéries) couleur anthracite. 
Neuf 30 €.

Tél : 0475 82 35 11

Samedi 29 et dimanche 30 juin

FAMILIA, Chaussée de Charleroi 801, Malonne, 
T. 081 44 41 78

Samedi 6 et dimanche 7 juillet
MULTIPHARMA, Rue Thibaut 11, Jemeppe s/Sambre, 

T. 071 78 50 33

Samedi 13 et dimanche 14 juillet
SUPERPHAR, Chaussée de Nivelles 148, Suarlée, 

T. 081 74 02 11 

Samedi 20 et dimanche 21 juillet
DAVOINE, Rue Boulanger Duhayon 35, Jemeppe s/Sambre, 

T. 071 78 39 14

Samedi 27 et dimanche 28 juillet
FRIPPIAT, Rue de la Station 167, Moustier s/Sambre, 

T. 071 78 55 00

Samedi 3 et dimanche 4 août
DELVIGNE, Rue de la glacerie 26, Moustier s/Sambre, 

T. 071 78 50 30

Samedi 10 et dimanche 11 août
BALLIGAND, Rue François Hittelet 11, Jemeppe s/Sambre, 

T. 071 78 56 62

Jeudi 15 août
LAIME, Rue Auguste-Renard 10, Floreffe, 

T. 081 44 40 29

Samedi 17 et dimanche 18 août
NOTTE, Place de Ham 21, Ham s/Sambre, 

T. 071 78 55 66

Samedi 24 et dimanche 25 août
BALLIGAND, Rue François Hittelet 11, Jemeppe s/Sambre, 

T. 071 78 56 62

Samedi 31 août et dimanche 1er septembre
DAVOINE, Rue Boulanger Duhayon 35, Jemeppe s/Sambre,

T. 071 78 39 14

n° 413

Photos et vidéos par drone 
et au sol. Immo, mariages, 
événements, relevés... et plus 
encore! www.misterdrone.be

Tél : 081 26 24 91

 Mp 413 > Mp 423
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Naissances
• Sita Ahmad
• Leroux Auguste
• Aswad Ahmed
• Fréson Sélya
• Vandermeulen Maïa

Télé Service Namur 
recherche des chauffeurs bénévoles !
Vous êtes récemment retraité ou vous avez du temps libre,

	 Vous aimez rendre service,

	 Vous aimez conduire,

	 Vous aimez le contact social…
Alors  ... toute l’équipe de Télé Service vous attend pour conduire des personnes 
âgées, malades, fragiles, avec une mobilité réduite vers les cliniques, médecins, 
dentistes ou pour tout déplacement à caractère social (courses magasins ou dé-
marches administratives, visite à un proche malade… )

Tous ces déplacements sont défrayés au tarif officiel (+ 0.46€  / km parcouru). Ils 
s’organisent au cas par cas et vous avez chaque fois une totale liberté pour accepter 
ou refuser une mission.

Alors ... rejoignez vite notre sympathique équipe !

Pour tous renseignements ou candidatures : 
Tél : 081 22 33 44 (les lundis, mercredis et vendredis de 9 à 12h) 
ou au  0489 712 990 (Jean-Jacques).

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce  (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be ». 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

Ch. aide ménagère avec voiture 
pour Citadelle Namur; tous les 
jeudis ou vendredis de 14 h à 17 h

Tél : 081 74 56 24

 Mp 413 > Mp 414
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Une procession en « ra » mineur

Les Marches-Processions d’Entre-Sambre-et-Meuse 
sont emmenées sur nos routes au son des tambours 
qui donnent le pas au rythme des « ra » et des « fla » 
correspondant aux mouvements joués par les tam-
bours. On peut dire que cette année la Marche-Pro-
cession Saint-Berthuin et Saint-Mutien du dimanche 
de la Pentecôte s’est déroulée en « ra » mineur, les 
choses se faisant de manière plus réduite et en comi-
té plus restreint que d’habitude.

En effet, les travaux de restauration extérieure de 
l’église paroissiale n’ont pas été sans conséquences 
sur la bonne organisation de cette manifestation 
pluriséculaire. Impossibilité de sortir les reliques de 
Saint Berthuin contenues dans la châsse, impossi-
bilité d’organiser la Messe militaire en présence des 
marcheurs, impossibilité de procéder au Lever des 
couleurs et à l’hommage au pied du Monument aux 
Morts… Autant d’éléments qui ont poussé les organi-
sateurs à s’orienter vers une version « light » de la Marche-Procession.

C’est donc sur un parcours plus réduit et sous la seule escorte du Peloton des Grenadiers de Reumonjoie et 
de la Compagnie des Zouaves de Malonne que les Pairs de Saint-Berthuin et de Saint-Mutien ont porté le 
buste de Saint Berthuin et la statue de Saint Mutien au travers des rues de Malonne. Cela n’empêche que la 
tradition a été respectée et que les participants ont profité d’une magnifique journée de manière plus familiale 
et surtout en évitant la pluie, ce qui n’était pas évident avec la météo du moment.

Personne ne s’est plaint par ailleurs que les choses aient dû être faites différemment qu’à l’habitude. En effet, 
organiser l’événement de manière plus réduite permet de récupérer du temps pour mener des réflexions 
sur l’organisation en elle-même et sur l’opportunité qui se présente d’impliquer encore plus les habitants du 
village (nous aurons l’occasion d’y revenir dans un prochain article). Et surtout, derrière la cage de fer qui se 
dresse autour de l’église et qui est actuellement source de contraintes, on devine déjà certains pans restau-
rés de notre église paroissiale qui, une fois dévoilée, brillera d’un éclat nouveau et apportera encore plus de 
charme aux prochaines éditions de nos Marches-Processions.

Texte : Benoit Malisoux - Photos : Nicolas Kesteman et Caroline Malisoux



rideau, bien sûr, comme pour la plupart des acteurs. Mais également le 
fait que la réussite d’un spectacle ne peut être la conclusion que d’un 
travail d’équipe, et que le travail en équipe est quelque chose d’essentiel 
pour Éric. Même professionnellement, ajoute-t-il, la pratique théâtrale 
lui a beaucoup apporté, en lui donnant de l’assurance pour parler en 
public, atout essentiel lorsqu’il donne des formations en informatique.

À l’époque de son premier rôle sur scène, Éric découvre sa deuxième 
grande passion : la voile. Il avait trente-quatre ans quand un collègue lui 
proposa une journée de détente au lac de l’Eau d’Heure, l’occasion de 
découvrir la navigation sur un dériveur 420. Pépère, pensait notre ami 
Éric. Mais la météo, particulièrement agitée, en décida autrement … et 
le bateau se retourna à de nombreuses reprises. La plupart d’entre nous 
auraient sans doute été dégoûtés par cette première expérience, mais 
ce fut tout le contraire en ce qui concerne Éric, pour qui les difficultés 
sont surtout un défi à relever. Depuis lors, il n’a plus arrêté de naviguer, 
suivant des cours et obtenant des brevets de navigation, passant des 
lacs à la haute mer. Il est maintenant formateur et examinateur au Royal 

Club Nautique de Sambre et 
Meuse (RCNSM), basé à Wépion. 
Éric pratique la voile plusieurs 
fois par an  : mers du Nord, 
Adriatique, Égée... Trois jours et 
demi sans quitter le navire, c’est 
sa plus longue navigation. Ce 
qui l’attire le plus  ? L’excitation 
de la préparation du voyage, le 
sentiment de liberté des grands 
espaces marins, et surtout – à 
nouveau – le plaisir d’affronter 
les difficultés en équipe. Voyager 
en solitaire  ? Très peu pour lui  ! 
Par contre, même si cela ne s’est 
pas encore concrétisé, il n’est 
pas opposé à un périple à deux, 
pendant trois ou quatre mois, avec des amis qui viendraient les rejoindre 
pour partager quelques jours de navigation.

Il ne nous reste plus qu’à souhaiter bon vent à Éric dans ses projets, et 
croyez-moi, il n’en manque pas !

Texte : Michel Vause – Photos : Eric d’Ursel et Michel Vause

Commence alors une riche carrière professionnelle, où Éric n’hésitera 
pas à profiter des opportunités qui se présentent. Après cinq mois chez 
Stauffer Chemical à Seneffe, il rencontre par hasard, lors d’un mariage, 
un chasseur de têtes qui lui propose un poste d’informaticien auprès 
de Sogenal, une banque française. Il y restera un peu plus de quatre 
ans, travaillant en comptabilité analytique et y approfondissant ses 
connaissances informatiques. Cette double maîtrise de la chimie et 
de l’informatique le conduira ensuite chez Tessenderlo Chemie, où il 
restera dix-huit ans, à s’occuper notamment de l’implémentation de SAP. 
Ce sera l’occasion de remplir une quinzaine de missions à l’étranger 
(France, Angleterre, Italie…). Enfin, en septembre 2009, il entre chez le 
consultant informatique Keneos (repris en 2015 par SOA People) où il 
travaille toujours.

Ses engagements à Malonne
Assez parlé de sa vie 
professionnelle  ! Il est temps 
d’aborder avec Éric ses 
engagements au sein de 
Malonne. Tout jeune, il entre chez 
les Louveteaux. Il se rappelle 
avoir été furieux lorsque sa 
maman lui a refusé de participer 
à son premier camp. Cela ne le 
découragera aucunement et il 
restera fidèle au scoutisme durant 
de longues années. Ses plus 
beaux souvenirs sont ses derniers camps, chez les Pionniers puis les 
JER (Jeunes En Route, devenus depuis lors les Routiers). Il s’agissait 
de camps chantiers  : trois ou quatre jours de tourisme sous le soleil, 
mais surtout une semaine de travail. Éric évoque ainsi la restauration de 
Aubres (petit village en ruines près de Nyons) et de l’abbaye Saint-Michel 
de Frigolet. Tout au long de ces années, le frère Jean-Pierre aura été 
pour Éric un modèle marquant, au point qu’il envisagea quelque temps 
de devenir lui-même Frère, mais il choisit finalement de se marier. C’est 
d’ailleurs avec son épouse que l’aventure du scoutisme se poursuivit, 
puisqu’ils firent partie pendant quelques années du staff d’Unité.

Après la mort en 1982 de Philippe, curé de Malonne, son frère le Padre 
Jacques Maistriaux revient de Bolivie quelques semaines en Belgique et 
en profite pour faire la promotion de SOS Caïza, fondée en 1976 et qui 
a pour objet le développement du village de Caïza et essentiellement la 
promotion de l’éducation pour les 
plus pauvres. Éric s’implique alors 
dans cette asbl (dont il est toujours 
un des administrateurs) s’occupant 
notamment de l’informatisation 
de la gestion des adresses  : 
l’impression des six mille étiquettes 
sur son imprimante à aiguilles 
prenait près de douze heures !

Impossible d’être exhaustif en ce 
qui concerne les engagements 
d’Éric à Malonne. Ajoutons quand même qu’il a été trésorier de la 
Fête au Village pendant douze ans et qu’il s’est présenté aux élections 
communales en 1994, sur la liste PSC.

Les passions d’Éric
Outre sa famille (il est trois fois père et six fois grand-père !), Éric a deux 
passions.

En 1993, Anne Depaive et Frédérick Degreef, deux jeunes Malonnois 
motivés et prêts à s’investir dans la troupe des Vrais Amis, veulent 
créer une troupe de jeunes. Éric n’avait jamais fait de théâtre, mais il 
est emballé par l’idée de monter sur les planches, et le succès est au 
rendez-vous avec la pièce La maison du printemps. Depuis, les rôles 
se sont enchaînés, Éric a joué dans une vingtaine de pièces. Et il a dû 
refuser plusieurs rôles pour cause de déplacements professionnels à 
l’étranger ! En janvier, nous avons encore eu l’occasion de l’applaudir 
dans Le prénom. Une vraie passion, écrivions-nous ! Ce qui lui plaît le 
plus dans le théâtre ? La montée d’adrénaline juste avant le lever du 
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Face et profil (suite de la page 1)

Eric au sein de l’équipe FAV en 1998

Se bouger plutôt que se plaindre !

Pourquoi donc Marie-Béatrice a-t-elle décidé de rejoindre le groupe d’Amnesty Malonne-Floreffe ? Nous le 
lui avons demandé et voici sa réponse : « Je me suis dit qu’au lieu de se lamenter sur tout ce qui n’allait pas 
dans le monde, à un moment donné, tu te dis qu’il faut se bouger, agir, ne pas rester à ruminer sur ce qui ne 
va pas. J’avais besoin d’action, de faire des choses efficaces. »

Pourquoi Amnesty ?
« Amnesty a des valeurs qui me correspondent, me touchent comme la défense des libertés, le respect 
humain, le respect de l’égalité entre tous les humains, qu’ils soient hommes ou femmes, quelles que soient 
leur nationalité, leur couleur de peau… Ce que j’apprécie aussi chez Amnesty, c’est que l’association s’adresse 
à tous les pays, y compris le nôtre. Il y a bien sûr différents niveaux de démocratie mais la démocratie ne se 
discute pas. Donc, on pointe aussi bien l’Iran ou l’Arabie saoudite que la Belgique. Par exemple, Amnesty 
souligne le non-respect du droit d’asile dans ce pays. »

Dans un groupe, on signe des lettres…
« Je me suis interrogée sur les moyens d’action d’Amnesty. Il y a effectivement un temps pour la signature 
de lettres demandant la libération des prisonniers d’opinion, mais signer, on peut le faire chez soi… On sait 
cependant que les prisonniers qui reçoivent ces lettres disent combien ça les touche de savoir qu’on pense à 
eux, qu’ils ne sont pas oubliés. Ces lettres publiques sapent aussi la belle image que veulent donner certains 
pays, à coup de milliards, comme l’Arabie saoudite.
Il y a la vente des bougies, les lettres pour défendre des prisonniers d’opinion mais le groupe a aussi orga-
nisé une expo Dessins de presse pour toutes les classes secondaires du Séminaire de Floreffe. Il a projeté 
Ernest et Célestine en Charabie pour les plus jeunes enfants et a mené des animations concernant les droits 
humains dans différentes classes…
Oui, se mobiliser en groupe est très motivant. C’est la force du groupe qui pousse à organiser par exemple 
une exposition. Tout seul, on ne tient pas longtemps la route sur la longueur. Le groupe est une énorme force 
mobilisatrice ! »
Terminons ce mot d’Amnesty par une bonne nouvelle : condamnée en 2020 pour avoir informé la population 
des avancées de la pandémie de la Covid-19, Zhang Zhan, une journaliste chinoise, a régulièrement été 
torturée. Elle vient d’être libérée !

Thérèse Jeunejean

Le groupe Amnesty International  Malonne-Floreffe se réunit tous les lundis du mois, à 19h30’ au Séminaire (Floreffe). 
Infos : Jean-Pol Simon 0474 334 854 – jpsimon58@gmail.com



Journée familiale sportive pour tous 

Programme : 
14h : Début des activités 

17h : Démonstration des meilleurs 
joueurs du club 

19h : Barbecue (Renseignements et 
réservations obligatoires) 

21h : Karaoke 

 

Contact : ttmalonne@gmail.com 

M-L Namur 0496/39.55.35 

Adresse : Complexe sportif du Champ-Ha, 
Rue du Champ-Ha, Malonne 

ENTREE 
GRATUITE 



n° 413 13

Fancy-fair de l’EFCF de Malonne
Les années se suivent … mais ne se ressemblent pas ! Cette année, comme depuis déjà de nombreux mois dans 
le pays, la pluie s’était invitée à la fancy-fair de l’EFCF Malonne… Mais elle n’a pas empêché la fête d’avoir lieu.

C’est donc sous un ciel gris et quelques gouttes de pluie que la matinée a débuté par le spectacle « Voyage, 
voyage » présenté par nos classes maternelles : un spectacle haut en couleurs, riche en émotions, et où chaque 
enfant a brillé par sa présence sur scène ! Les classes primaires ont présenté à leur tour un spectacle riche et 
varié : danses, chants et beaucoup d’émotions également lorsque nos élèves de 6ème apparaissent pour la dernière 
fois sur notre scène … des moments inoubliables et gravés, pour les parents mais aussi pour leurs enseignants !

De nombreuses tonnelles abritaient les parents, qui avaient, une fois de plus, répondu présents en nombre (nous 
les remercions au passage  !) et c’est dans la bonne humeur que les activités prévues ont eu lieu : pêche aux 
canards, piste d’obstacles, château gonflable et autres structures / jeux gonflables loués pour l’occasion. 

Merci à tous pour cette journée festive et au plaisir de remettre cette belle fête l’année prochaine… En espérant 
sous le soleil, évidemment !

Texte et photo : Caroline Dautrive

Journée portes ouvertes de la 7ème à l’Institut St-Berthuin 
Samedi 27 mai 2024, l’Insti-
tut Saint-Berthuin a ouvert ses 
portes pour présenter la 7ème Pré-
paratoire Maths-Sciences, dans 
le cadre plus général de la fête 
de l’école. De 10h à 12h, les fu-
turs élèves et leur famille ont pu 
découvrir le programme de cette 
année parfois méconnue, trouver 
des réponses à leurs interroga-
tions, et éventuellement visiter 
les possibilités de logement. Les 
échanges, orchestrés sous forme 
de tables rondes informelles, ont 
permis aux participants de dialo-
guer directement avec les élèves 
actuels et les enseignants de la 
7ème préparatoire Maths-Sciences.

Les discussions étaient riches et 
variées, abordant divers aspects 
de la vie scolaire, des témoi-
gnages sur le quotidien des élèves 
aux détails sur le contenu des 
cours. Les enseignants ont décrit 
comment cette année de transi-
tion constitue un atout essentiel 
pour les élèves qui envisagent des 
études supérieures axées sur les 
mathématiques et les sciences, 
en particulier pour les candidats 
à un examen d’admission d’ingé-
nieur civil, de médecine  / dentis-
terie ou encore à l’armée - École 
Royale Militaire (ERM).

Pour les personnes intéressées, 
une partie de la matinée a 
été consacrée à la visite des 
logements étudiants. Guidés 
par des élèves ambassadeurs, 
les visiteurs ont pu découvrir 
les kots situés au 4ème étage de 
l’Institut Saint-Berthuin, offrant 
une occasion supplémentaire 
d’échanger sur les possibilités 
d’activités extra-scolaires.

La journée a remporté un franc 
succès, avec de nombreuses 
pré-inscriptions enregistrées. Pas 
moins d’une vingtaine de familles, 
venues des différentes provinces 
wallonnes, ont fait le déplacement 
pour obtenir des informations. 
Cette matinée a permis de rassu-
rer les futurs élèves et leur famille 
quant à la qualité de la formation 
et les conditions de vie proposées 
par l’établissement. Pour les per-
sonnes qui n’ont pas pu participer 
à l’événement, l’école reste tou-
jours accessible pour répondre à 
toutes les questions et fournir les 
informations nécessaires.

Texte : Véronique Ernould

INSTITUT Saint-BERTHUIN

129 Fond de Malonne

B - 5020 - NAMUR 

Tél : 081 - 44 72 30
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Le bonheur est dans les champs
Ce dimanche 9 juin, les habitants  des Champs de Malonne ont fait le bon choix : la fête du quartier. Après 
avoir voté, quelques valeureux ont dressé tonnelles, tables et bancs au beau milieu du Chêne Jacqueline.  Ils 
sont venus de la Taille des Sarts, du Mauvais tri, de la rue des Champs. Et puis la fête a commencé et elle 
s’est prolongée jusqu’à la tombée de la nuit. Le plus jeune a deux mois; le plus âgé a dépassé les 80 ans, 
entre les deux, des anciens du quartier, des nouveaux entre deux âges, des jeunes ménages qui aiment la 
fête, beaucoup d’enfants. Et en incontestable guest-star : un soleil resplendissant.

Texte : Claire Monville - photo : Marc Colpaert

Durant quelques années, j’ai par-
ticipé à une brocante dans un 
autre village jusqu’au moment où 
je me suis dit : « Et pourquoi pas 
organiser quelque chose comme 
ça dans mon village  ?  » et j’ai 
commencé par mon quartier. J’en 
ai parlé à Christine, Michelle et 
Laurence qui ont tout de suite été 
enthousiastes.

En une journée, nous avons fait 
le tour du quartier afin de sonder 
nos voisins. 95% d’entre eux ont 
trouvé l’idée excellente. Et de là, 
c’était parti : autorisation à la ville, 
folder, publicité, réunion, organi-
sation… Et voilà qu’en mai 2023 
la 1ère brocante voyait le jour dans 
les rues du quartier.

Ce fut un réel succès, 28 degrés 
environ, une bonne quarantaine 
d’exposants, beaucoup de monde, 
une ambiance, des rencontres et 
ensuite … quelques petits mots 
de remerciement.

Nous avons recommencé cette 
année, le 2 juin, entre deux 
averses. Nous avions quelques 
exposants frileux en moins, plus 
de vent et une perte de degrés, 
mais l’optimisme était bien là.

Dès lors, nous avons décidé de 
poursuivre l’aventure l’année pro-
chaine. Nous vous fixons donc 
déjà rendez-vous… Guettez bien 
votre journal préféré car la date y 
sera indiquée.

Au plaisir de vous y croiser.

Texte : Agnès Loubris   
Photos : Dany Rousselet

Goûter festif chez nos aînés
Traditionnellement, lors du 2e goûter de l’année, l’AAM (Amicale des Aînés 
de Malonne) honore ses membres qui fêtent leur anniversaire de mariage.
Ce samedi 1er juin, devant un parterre de plus de 140 personnes, 
Madame et Monsieur Lacroix  - Aidans (Malou et Raymond) ont reçu 
les félicitations et les cadeaux d’usage pour leurs 65 ans de mariage, 
soit des noces de palissandre. Quant à Madame et Monsieur Goffaux - 
Marchal (André et Jaqueline), ils n’ont pas été oubliés pour leurs 50 ans 
de vie commune, soit des noces d’or. Il faut avouer qu’afficher à l’heure 
actuelle 50 ou 65 ans de mariage au compteur de la vie à deux devient 
une denrée rare.

Quand le Clinchamp brocante...

Certains théoriciens ont bien émis quelques idées sur la longévité des 
couples mais nous savons tous que la recette miracle n’existe pas  ! 
Pour nos quatre jubilaires qui aiment la danse, nous avons rappelé que 
le couple, c’est comme un tango, un pas en avant, un pas en arrière, 
l’important est de se toucher et de repartir ensemble, d’un bon pied. La 
vie à deux, c’est avoir une confiance positive en soi, en l’autre et dans 
le couple. Longue vie à nos jubilaires...

Prochain goûter le samedi 7 septembre à 14h30 et célébration des noces 
d’or le lendemain, dimanche 8, pour tous les Malonnois en présence de 
l’Officière de l’État civil de la Ville de Namur.
Renseignements/réservations au 0478 82 86 88 (après 16h). 
Secrétariat : dominiquerenier@hotmail.com.

Armand Toussaint



Le mot du curé
Dieu aime-t-il le repos ?

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai 
le repos » (Mt 11, 28), nous dit Jésus. Et encore, « Venez à l’écart dans un endroit désert, 
et reposez-vous un peu » (Mc 6, 31). Le repos est vraiment une bonne chose, voulue par 
Dieu, l’Éternel. Le Créateur a prévu des temps de repos pour sa création. Et il en a même 
fait une réalité sacrée. « Pendant six jours, tu feras ce que tu as à faire, mais, le septième 
jour, tu chômeras, afin que ton bœuf et ton âne se reposent, et que le fils de ta servante et 
l’immigré reprennent souffle » (Ex 23, 12). « Mais la septième année sera un sabbat, un 
temps de repos pour la terre, un sabbat en l’honneur de l’Éternel » (Lv 25, 4). 
Dieu nous demande de nous reposer tous les sept jours, de laisser un temps de repos à la 
terre tous les sept ans. Aujourd’hui, les exigences de rentabilité nous empêchent parfois de res-
pecter ces temps de repos. Nous en souffrons. La terre aussi en souffre. Les paroles bibliques 
sont pleines de sagesse quand elles nous invitent à nous reposer régulièrement et à laisser les 
personnes, les animaux, tous les êtres créés qui nous entourent se reposer également.
Durant cette période estivale, prenons un temps de repos. Et accueillons le repos profond 
que Jésus nous donne, le repos de l’âme, que nous pouvons trouver quand nous nous 
rapprochons de Lui. 

Témoignages de paroissiens sur l’année pastorale écoulée

Lors de la fête de fin d’année de la paroisse, autour du barbecue qui 
a rassemblé quelque septante personnes dans le jardin du presby-
tère, des paroissiens, comme l’an dernier, ont accepté de témoigner 
de ce qui leur a le plus plu à la paroisse durant l’année écoulée. Une 
vidéo reprenant certains de ces témoignages est accessible sur la 
chaîne YouTube de la paroisse. 
Voici quelques-uns des témoignages des paroissiens : 

« Ce qui me plaît à la paroisse, c’est la messe chaque matin : on 
peut commencer la journée… C’est une merveille ! Merci, Messieurs les abbés » ;
« Ce qui me plaît dans cette paroisse-ci, c’est l’ambiance fraternelle qu’il y règne » ;
« On se sent bien, on se sent à la maison » ;
« Le fait d’être intégrés dans le Groupe Jeunes, ça les fait grandir… » ;
« On a envie d’y rester » ;
« J’ai bien aimé faire des prières au catéchisme » ;
«  Moi, cette année, j’ai redécouvert l’importance 
de chercher à mieux connaître Jésus, de ne pas 
s’arrêter et de continuer à chercher » ;
« Il faut venir rejoindre le Groupe Jeunes ! »

Bienvenue au catéchisme, que tu sois déjà baptisé(e) ou pas encore !
Le dimanche 15 septembre, ce sera la rentrée paroissiale. Le catéchisme reprendra dans 
les jours qui suivront. De plus en plus d’enfants souhaitent s’inscrire au catéchisme alors 
qu’ils ne sont pas baptisés ou bien qu’ils ont seulement été baptisés, sans avoir fait leur 
première communion. Soyez les bienvenu(e)s au catéchisme ! Nous serons heureux de 
vous accompagner sur votre chemin de foi et de vie chrétienne, jalonné par les grands 
moments que sont le baptême, la première communion et la confirmation. N’hésitez pas à 
vous inscrire en prenant contact avec la paroisse. 

Abbé Christophe Rouard

À votre attention

Anniversaires
• Le dimanche 28 juillet, à l’issue de la 
messe de 10h00, nous fêterons les anni-
versaires des personnes nées en juillet. Le 
dimanche 25 août, à l’issue de la messe de 
10h00, nous fêterons les anniversaires des 
personnes nées en août. Ces personnes 
seront bénies et nous partagerons un verre 
de l’amitié après la messe. 

Confession
• Avant ou après chaque messe : deman-
der au prêtre qui célèbre
• Permanence au sanctuaire du frère Mu-
tien-Marie les vendredis matin et après-
midi ainsi que les samedis et dimanches 
après-midi

Adoration 
• Au sanctuaire du frère Mutien-Marie 
tous les vendredis de 16h30 à 17h30.

Prière du chapelet 
• Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le 
dimanche à 15h00

Rassemblement « Saint-Michel »
• Le lundi 29 juillet à 17h30 à la chapelle du 
Gros Buisson
• Le jeudi 29 août à 17h00 à la chapelle du 
Gros Buisson
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Horaire habituel des messes
L’église paroissiale est en travaux

Elle est donc inaccessible

Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 
tous les dimanches à 10h00.
du lundi au jeudi 8h45. 
les vendredis à 17h30.
les samedis à 17h00.

Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie

Le sanctuaire et la chapelle
sont ouverts tous les jours de 8h00 à 18h00

Le magasin du sanctuaire
est ouvert tous les jours 
de 9 h 15 à 12 h 00  et de 14 h 15 à 17 h 00.

Nous avons célébré les baptêmes de 
Gaspard Latour			  le 11 mai
Maélis-Ana Kisalu		  le 26 mai
Lyna-Louise Kisalu		  le 26 mai
Matthias Abras-Busila		  le 16 juin
Achille Quinet			   le 23 juin
Soann Remacle 		  le 29 juin

Nous avons célébré les baptêmes de  
Robert Lauwerys		  le 03 juin
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Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Abbé Juan Carlos Conde Cid
Fond de Malonne 105

0473 87 73 40
juancaconde@hotmail.com

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be 

Page Facebook : Paroisse de Malonne

La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque lieu de culte.

Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Paroles douces … et endeuillées.
Je n’imaginais pas que la tristesse et la douleur seraient si intenses. Je savais qu’il allait s’en aller … mais on 
n’est jamais prêt à perdre les gens qui nous sont chers, le sang de son sang, un re-Père unique et irrempla-
çable quel que soit le chemin de vie emprunté, qu’il soit aisé ou sinueux, bordé de roses ou d’épines.
Papa est parti à 87 printemps sans se plaindre, sans parler de l’inéluctable, sans nous prévenir que la fin était 
proche, mais on le savait tous les quatre : lui, mon frère, ma sœur et moi.
Il n’existe pas de mode d’emploi pour réaliser des jours si pénibles, je devais affronter et accepter la fatalité, 
être dans l’action pour l’organisation des funérailles qui allaient suivre. Accepter le fait de me dire que je ne le 
verrais plus que dans mes souvenirs, à travers les nuages et dans mon cœur. Oui, c’est compliqué et déchi-
rant. Je comprends la douleur de mes amies, qui un peu avant moi, enterraient leur cher Papa.
J’avais auparavant souffert physiquement suite à mon accouchement, des opérations, des tatouages, des 
chutes à vélo, un accident de moto ou des fractures, mais je ne connaissais pas le mal profond qui vous saisit 
toute entière, celui qui vous percute en plein cœur, qui vous déchire le ventre, qui vous fait vaciller et tant 
pleurer de chagrin, du manque paternel déjà présent lors de son dernier souffle.
Et en effet, toute la vie défile dans votre tête, du premier au dernier des souvenirs, si précis et intacts pour 
ma part. C’est le moment de redécouvrir les albums photos de famille durant les nuits sans sommeil pour 
sélectionner les clichés qui défileront sur le diaporama prévu pour les visites : tous ces doux moments, son 
sourire, sa bonne humeur, notre insouciance quand la vie est là.
Prendre la plume et mon courage, partager mes sentiments pour lui faire un dernier hommage. Être présente 
jusqu’au bout avec lui et continuer à lui parler… « Papa, tu me manques déjà tant…
Je tiens à te remercier pour toute la gentillesse et la tendresse que tu m’as apportées. Mon enfance a été 
remplie de moments merveilleux avec Maman et toi, de si tendres souvenirs dans nos jardins et les bois. Je 
sens encore ta main dans mon dos lors de mes premiers coups de pédales à deux roues. Je me revois dans 
ton bureau, où je voulais être ta petite secrétaire pour taper à la machine. J’adorais quand tu m’accompagnais 
à l’équitation, quand tu venais voir mes matchs de basket à Bois-de-Villers. J’appréciais nos parties de scrab-
ble, de cartes, de dames et d’échecs, où tu me laissais parfois gagner, ta patience était infinie. Ensuite, tu l’as 
aussi été avec Jason, mon fiston, ton fidèle partenaire de jeux de stratégie, bien plus fort que moi. Toujours 

prêt, comme la devise, à venir nous aider pour les constructions lors de 
nos camps guides. J’aimais tant quand nous allions à la foire de Liège 
en passant chez Papy et Mémée. Nos vacances d’été à la mer chez 
tante Suzanne, si douce et accueillante, étaient un rêve enchanteur. 
Très serviable, tu avais toujours l’œil et la main pour venir tailler nos 
rosiers à Vedrin.

La vie n’est jamais un long fleuve tranquille. Malgré les embûches et les 
chemins qui se séparent, nous sommes restés proches et complices 
pendant toutes ces années. La distance nous a empêchés de nous voir 
souvent, mais nos petits coups de fil hebdomadaires et nos week-ends 
à Bruges étaient toujours agréables. Les anniversaires des enfants, nos 
pique-niques à la plage et nos mémorables réveillons de Noël nous réu-
nissaient toujours avec beaucoup de plaisir et de croustillantes anec-
dotes. Merci à Dominique qui nous a toujours reçus en mettant les petits 
plats dans les grands, un véritable festin.

Ton émotion à notre mariage était palpable, et ton style un peu “dandy” 
dans toutes les situations me plaisait beaucoup. En y pensant, je me dis 
que le temps a filé, que nous avons sans doute manqué des moments 
essentiels, mais j’ai appris à vivre avec ou sans… Ainsi était notre des-
tinée. Tu resteras toujours un Papa affectueux, un charmant monsieur, 
un homme courtois. Ton regard tendre et ton sourire bienveillant vont 
me manquer… profondément.

J’avais l’impression que tu ne vieillissais pas. À 85 ans, tu m’as confié 
ta lassitude de la vie parce que tu perdais la vue, et que cela devenait 
si difficile, mais tu as poursuivi ta route, plus lentement. Ces derniers 
temps étaient plus douloureux, et pourtant tu ne t’es jamais plaint : Cha-
peau ! Comme toujours posé sur ta tête. J’étais apaisée d’être à tes 
côtés, te dire que tu pouvais partir tranquille, te donner la main encore 
et te confier que je t’Aime très fort.

Maintenant, la petite Venise du Nord n’aura plus la même saveur sans toi. 
Nos apéros chez Rosette et nos petits restos resteront de précieux souve-
nirs gourmands, le ciel restera toujours beau, comme celui qui t’a emporté.

Repose en paix et veille tendrement sur nous. 
Ta poulette. »

« Quand tu me manques…
Je mets ma main sur mon cœur et je ferme les yeux,
Car je sais que c’est le seul écrin où tu existes toujours. »

Après, c’est le tourbillon du grand vide, tout s’écroule, c’est la stupé-
faction, un véritable séisme, la douleur reste et une page se tourne ! Je 
scrute le ciel et dès que je vois le bleu, je retrouve ses yeux.

Annabelle Desait



25 ans de balades à vélo
Qui l’eût cru lors de la première balade vélo en septembre 1999 ? 
Vingt-cinq ans plus tard, nous sommes toujours au rendez-
vous vélo tous les premiers dimanches du mois. À raison de 
onze sorties par année (en février, c’est une balade pédestre), 
cela fait beaucoup de kilomètres parcourus, souvent au départ 
de Malonne, parfois d’un autre village, d’une autre région. Car, 
hormis en période Covid, nous n’avons pas dérogé à la règle. 
Qu’il pleuve, qu’il vente, qu’il neige, nous pédalons. Et, pour 
couronner le tout, certaines années, l’organisation d’un séjour de 
quelques jours en gîte.
C’est ainsi que, début juin, nous nous sommes retrouvés à une 
vingtaine dans le Limbourg, à Heusden-Zolder  : trois jours de 
vélo dans une région très accueillante pour les cyclistes. Quel 
bonheur de pédaler à plat et en toute sécurité pour découvrir 

quelques beaux coins ! Parmi ceux-ci : 
Borgloon et son église transparente  ; 
Bokrijk et sa traversée de l’eau à vélo ; 
le parc Bosland où l’on pédale dans 
les arbres  ; As, sa gare minière et sa 
tour d’observation  ; Waterschei et le 
site minier « Thor central » ; et de nom-
breuses réserves naturelles où nous 
avons pu admirer digitales, bruyères, 
etc. Une belle manière de fêter ce quart 
de siècle…

Texte : Evelyne Puffet 
Photos : Michel Berhin et Pierre Vincart

Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

Cette petite boite, en écorce de bouleau, 
servait à avoir toujours sous la main 
du tabac à priser (snuff)  : fine poudre 
de tabac à insuffler par les narines. 
Cette pratique apparait en Europe fin 
du XVe siècle, mais est abandonnée 
progressivement au XIXe au profit 
du cigare, du tabac à rouler et de la 
cigarette. Il s’agit donc d’une tabatière 
de poche. Le snuff était considéré 
comme un médicament d’appoint.

Objet de verre qui ressemble à un 
cendrier mais qui n’en est pas un. 
Son diamètre est de 8 cm et son 
épaisseur d’un peu plus qu’un cm.

Pour vous mettre sur la voie : il 
était bien utile dans les cuisines 
de grand-mère... 

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou en décoration 
dans votre salon, envoyez une ou deux photos à « suggestion@malonne.be » ou 
contactez-nous.par sms au 0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.
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Définitions :
Horizontalement :

A.	 Non traduit. – Existera.
B.	 Hispanique ou lusitanien.
C.	 Cette sorcière a donné son nom à un chemin. (6451)
D.	 Adverbe. 
E.	 Étourdi.
F.	 Ancien do. – Ville du Maroc. -  Se dit au roi.
G.	 Dynastie chinoise (XXIe–XVIe siècles aCn), fon-

dée  par l’empereur légendaire Yu le Grand. – 
Monnaies roumaines. – Bout de squelette.

H.	 Il en est une qui conduit à la «Maison Blanche». 
(6464) – Petite formation musicale.

I.	 Érigé.
J.	 Celui des Grecs comporte 24 caractères.

Verticalement :
1.	 De la nature du bois. – Particule élémentaire ayant une charge 

électrique positive ou négative égale à celle de l’électron et dont 
la masse vaut 965 fois celle de l’électron.

2.	 Sa rue commence en face du Chemin des Italiens. (6409).
3.	 En avoir, c’est avoir du pot. – Ville martyr de Syrie, célèbre pour 

son savon.
4.	 Fleuve côtier du Sud de la France. – La France elle-même !
5.	 Finit vachement. – Fera son veau.
6.	 Au bridge, obligée à se défausser.
7.	 Roulés. – N° 4.
8.	 Moitiés de roi. – Procédé d’enregistrement du son sous forme nu-

mérique sur un support magnétique.
9.	 Mois privilégié des français en vacances.
10.	 Une rue qui rappelle comment était la Sambre du côté de Bauce : 

rue du… (6435).

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 226
Noms officiels des rues de Malonne

Solution du numéro 225 :

 Les définitions en italique concernent des mots propres à Malonne ou qui lui sont liés. Nous 
poursuivons ici une série de Mots Croisés où il faut retrouver les noms des rues de Malonne. De 
52 hameaux, le 1er avril 1981, Malonne est passé à 131 rues. Entre parenthèses, le n° officiel 
de la rue précédé chaque fois de « 5020 ». Vous trouverez la liste officielle de ces rues dans le 
bulletin du CHAM n° 44 (novembre 2021).


